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Chapitre 1 
1.1 Introduction : 
Par ce mémoire, nous avons vu et testé si l’écoute musicale, travaillée préalablement, avait un 
effet positif sur le processus d’apprentissage des élèves de cycle 1 et 2 (6-10 ans). Pour cela 
nous nous sommes référés sur deux expérimentations : l’une est l’effet Mozart et l’autre 
s’intitule « l’enseignement élargi de la musique à l’école » qui introduit un plus grand nombre 
de périodes de musique dans la grille horaire de classe. D’après ces expérimentations qui sont 
décrites plus en détail dans les points suivants, la musique est utilisée de différentes manières 
et montre, à chaque fois, un effet positif sur les résultats obtenus. C’est pour cela que nous 
voulions savoir si l’écoute de celle-ci avant ou durant un test avait également une influence 
positive sur l’activité cérébrale des élèves favorisant les apprentissages. 
1.2 Objectifs du MP : 
Nous avons constaté lors de nos différents stages, que certains élèves avaient de la peine à se 
concentrer lors d’exercices individuels dans diverses disciplines telles que les mathématiques 
ou le français. Dans certaines branches, comme les ACM ou le dessin, nos praticiennes 
formatrices avaient tendance à utiliser la musique en fond sonore afin de centrer l’attention 
des élèves sur l’activité en cours. Il est vrai que nous avons remarqué que lors de séquences 
d’enseignement où la musique n’était pas présente en fond sonore, les élèves avaient tendance 
à parler entre eux et donc à être moins concentrés sur la tâche. C’est pour cela, qu’il nous 
semblait intéressant de voir si cette méthode pouvait être appliquée dans d’autres disciplines. 
De plus, lors de notre enfance, notre professeur passait de la musique lors des tests en anglais. 
Nous avons remarqué que cela pouvait fonctionner à condition que la musique soit choisie 
d’une manière appropriée. En effet, il avait tendance à nous passer de la musique classique 
que certains rappeurs avaient explorée à leur convenance. Ce qui fait que nous connaissions la 
mélodie et avions tendance à siffloter plutôt qu’à être attentifs sur notre test. Des recherches 
(Sousa, 2002) ont été effectuées (cf. figure 1) concernant les effets des types de musiques sur 
l’organisme de l’apprenant. Ceux-ci peuvent être de divers types comme calmant, énervant, 
l’augmentation du rythme cardiaque etc. Pour nos tests, nous avons retenu la musique 
classique que nous supposons un effet positif sur la concentration, la mémorisation et la 
perception spatiale. Cependant la musique baroque pourrait aussi être utilisée, si nous 
recherchons à recréer un environnement stimulant pour le travail. 
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Figure 1 (Sousa, 2002) 
 
Il est utile dans notre profession de trouver des moyens, s’il en existe, d’optimiser de façon 
générale la concentration ainsi que sa durée pour que l’apprentissage de l’apprenant soit 
optimal. L’objectif principal de notre mémoire professionnel est de tester si l’écoute musicale, 
d’une chanson travaillée en classe sous diverses formes, soit avant ou pendant un test, pouvait 
améliorer l’attention de l’élève et pouvait ainsi avoir une influence sur sa concentration, mais 
également sur sa mémorisation. Si ceci s’avérait correct, la musique pourrait avoir un rôle 
important sur la gestion de classe en créant un climat favorable aux apprentissages, mais 
également sur le plan disciplinaire. Il n’est pas rare, comme énoncé plus haut, que lors de nos 
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cours les élèves soient plus concentrés à la tâche et discutent moins avec leurs camarades lors 
de présence de musique en fond de classe. 
1.3 Traitement de la problématique dans la littérature actuelle : 
Par notre recherche, nous voulions voir l’effet de l’écoute musicale sur l’attention et la 
mémorisation de nos élèves de CYP 1/2 et 2/1. Nous désirions également voir s’il y avait une 
différence entre un apprentissage de la musique au préalable et sans apprentissage de celle-ci. 
Pour cela, nous nous sommes appuyés sur diverses recherches réalisées ayant des liens avec 
notre thème. 
1.3.1 Plan d’études vaudois : 
Le PEV (plan d’étude vaudois) (ver. 2007) actuellement en vigueur et qui sera définitivement 
remplacé par le PER (plan d’étude romand) nous stipule que « la musique amène l’élève à 
maîtriser des éléments de connaissances musicales. Elle stimule ses capacités de 
concentration et de mémoire et harmonise son développement psychomoteur, affectif, cognitif 
et social ». « Elle participe à l’épanouissement de la personnalité de l’élève. Elle l’aide à 
découvrir, exprimer et gérer ses émotions et stimule sa participation aux activités artistiques ». 
1.3.2 Enseignement élargi de la musique dans les classes vaudoises : 
Ce premier article de Zulauf (1992) nous présente une expérience conduite dans des classes 
secondaires toutes confondues de neuf cantons suisses dont Vaud. Celle-ci offrait aux classes 
concernées cinq heures de musique au lieu de deux pendant une durée de trois ans. Ce surplus 
d’heures a été possible grâce à l’imputation d’heures dans les branches « dites » principales, 
telles les mathématiques et le français. Durant les périodes de musique, diverses activités 
selon le plan d’étude Vaudois (2007) ont été réalisées comme, les activités vocales et 
instrumentales, l’écoute et l’expression corporelle. L’objectif de cette recherche était de 
« vérifier les bienfaits supposés de la pratique musicale sur des élèves « ordinaires » » 
(Zulauf, 1992). Dans cette recherche, plusieurs points bénéfiques étaient attendus dont : 
l’amélioration de la concentration et de la mémoire, le développement de l’intelligence de la 
créativité, une aisance corporelle plus grande, une motivation pour l’école, des contacts 
sociaux plus faciles et des répercussions positives sur les autres branches. Les résultats de 
l’expérience n’ont pas été ceux escomptés. En effet, dans les données objectives, le constat est 
que les élèves du groupe expérimental n’ont pas eu d’augmentation dans les résultats par 
rapport au groupe témoins. Ils étaient de manière générale au même niveau, sauf pour les 
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mathématiques où le groupe expérimental avait des résultats inférieurs aux autres. Les 
chercheurs attendaient une amélioration dans les tâches proches de la musique (artistiques), 
mais c’est l’effet inverse qui c’est produit. En effet, l’amélioration s’est produite dans 
l’organisation des formes visuelles. Pour ce qui est des données subjectives, le constat est 
plutôt bénéfique. On peut voir qu’il y a un progrès et intérêt pour la branche musicale, les 
élèves sont plus ouverts, plus détendus et s’expriment volontiers. Ils ont une plus grande 
motivation pour le travail et surtout le point qui nous importe le plus, il y a une nette 
amélioration de la concentration et de la mémorisation. 
1.3.3 L’influence de la musique de Mozart sur l’activité cérébrale dans le processus de 
l’apprentissage : 
Selon plusieurs études citées dans l’article « The influence of Mozart’s music on brain 
activity in the process of learning » (Jausˇovec N., Jausˇovec J., Gerlic I., 2006) la musique 
aurait une influence sur l’activité cérébrale lors du processus d’apprentissage. Un des moyens 
de vérifier cette hypothèse (effet Mozart) a été analysée par ces trois auteurs dans leur 
document. Deux groupes, dont un groupe expérimental et un groupe témoin devaient réaliser 
un test visuo-spacial. Pour cela, ils avaient le droit de s’entraîner et de réviser avant le test. Le 
groupe expérimental a écouté dix minutes de la sonate pour deux pianos en ré majeur de 
Mozart avant d’effectuer l’entraînement et de passer le test. Les résultats après celui-ci ont 
montré que ce groupe avait mieux réussi. Le test de l’effet Mozart a également été testé sur 
plusieurs collégiens qui allaient passer un test de QI. Ceux-ci ayant écouté la sonate pendant 
dix minutes avant le test ont obtenu un résultat supérieur de huit à neuf points par rapport au 
groupe témoin. L’hypothèse de l’effet Mozart est soutenue par plusieurs études citées dans 
The influence of Mozart’s music on brain activity in the process of learning (Jausˇovec N., 
Jausˇovec J., Gerlic I., 2006). Néanmoins, cet effet n’est pas vraiment reconnu par les 
spécialistes, c’est pour cela que nous désirions vérifier si l’écoute de la musique a une 
influence sur le processus d’apprentissage de nos élèves de nos classes de stages. Nous 
voulions tester son efficacité non seulement avant mais également pendant l’activité afin de 
voir s’il y avait vraiment un effet positif sur le processus d’apprentissage et à quel moment 
l’écoute de la musique avait un meilleur effet sur l’activité cérébrale. 
1.3.4 L’effet Mozart : 
Dans cet ouvrage de Campbell (2001), l’auteur nous stipule que la musique a un effet positif 
sur l’enfant déjà au niveau du fœtus. Si l’on parle à son bébé ou si l’on joue de la musique 
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durant cette période, cela va lui créer un environnement qu’il pourra reconnaître plus tard. 
Lorsque l’enfant sera né, s’il entend la voix de sa maman ou cette musique, l’enfant aura un 
sentiment de bien être et de sécurité. De plus, cela peut apaiser ses inquiétudes et rétablir sa 
condition physiologique. Ces effets sont constatés à tout âge. 
Effet de la musique de Mozart : 
L’auteur dans cet ouvrage, nous évoque plusieurs expériences menées sur les effets de la 
musique de Mozart sur notre organisme. Il parle notamment des recherches qui ont été faites 
entre 1960 et 1970 par le Dr. Alfred Tomatis où il a prouvé que l’écoute « des sons de la 
musique de Mozart ou le son de la voix de la mère, influent sur le cerveau de façon à 
améliorer les capacités d’écoute et les facultés langagières, la santé affective et l’acuité 
mentale ». Les différents travaux menés par le Dr. Tomatis sur les enfants souffrant de trouble 
de l’attention ou d’autres problèmes d’apprentissage ont eu un grand succès. 
En faisant le lien avec les recherches sur l’effet Mozart, Campbell nous explique que la 
musique augmente le nombre de connexions neuronales dans le cerveau. Il cite tous les effets 
que peut avoir la musique de Mozart sur l’enfant, comme par exemple, il sera possible 
d’augmenter sa perception et son intelligence spatiale, améliorer sa concentration et améliorer 
son rendement scolaire.  
Les vibrations : 
La musique est une suite de vibrations. Le Dr. Tomatis a approfondi ses recherches en 
travaillant notamment sur les différentes vibrations. Notons que les vibrations de la musique 
sont très importantes et souvent utilisées par la science, par exemple, pour détecter des 
tsunamis. 
Fréquences : 
Le Dr Tomatis a pu démontrer que les hautes fréquences donnaient des meilleurs résultats aux 
tests, le niveau d’énergie des sujets était plus important et elles suscitaient le calme. 
Les basses fréquences quand à elles, apportaient plutôt de la désorientation. 
En 1960, il fait des tests avec des hautes fréquences de différentes musiques. Il en résulte que 
les plus efficaces sont celles de la musique de Mozart et celles de la voix de la mère. 
Selon Tomatis, les musiques de Mozart sont efficaces car elles utilisent des hautes fréquences. 
Par ailleurs, celles-ci sont pures et simples, elles ne soulèvent pas de vague d’émotions 
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comme par exemple dans les musiques de Beethoven. Nous pensons que les propos de 
l’auteur ne reflètent pas toujours l’état réel de ces musiques, car contrairement à ses énoncés, 
la musique de Mozart, considérée pure et simple, peut susciter autant, voir plus d’émotions 
selon un individu à l’autre que la musique de Beethoven. 
Effet de la musique lors de l’évolution des enfants : 
Tomatis a constaté les différents effets benéfiques de la musique de Mozart selon le degré 
d’âge des enfants. En effet, il y aura des moments propices lors de l’évolution de l’enfant pour 
améliorer certaines capacités. Nous pouvons retrouver, dans l’ouvrage de Campbell (2001), 
un classement de musique à jouer et leurs effets selon l’âge de l’enfant. Nous allons parler de 
la tranche d’âge qui nous intéresse pour la conduite de nos tests, c'est-à-dire la tranche de six à 
huit ans et la tranche de huit à dix ans. 
De six à huit ans : 
La croissance de l’enfant, entre six et huit ans, est extrêmement rapide. C’est un âge propice à 
tous les apprentissages, du fait que le cerveau se développe de manière plus rapide. Campbell 
(2001) stipule qu’à cet âge « les nouvelles connexions du cerveau permettent à l’enfant 
d’associer directement les stimulis visuels aux stimulis auditifs ». Cette tranche d’âge est donc 
propice pour le passage de nos tests car l’enfant accroît considérablement, à ce moment, sa 
capacité d’abstraction et sa logique. 
L’auteur nous certifie dans son livre que l’écoute de la musique, le chant ou la danse 
améliorent la capacité de lire et les aptitudes à la mémorisation. Il est prouvé que la musique 
ralenti le rythme cardiaque, active les ondes cérébrales associées à la pensée et engendre un 
état d’esprit détendu et réceptif, idéal pour les apprentissages. 
De huit à dix ans : 
A cet âge, l’enfant est capable de faire des liens avec ses expériences passées lorsqu’il est en 
face de nouvelles données. Le volume crânien de l’élève augmente et ses compétences 
mathématiques et de lecture s’améliorent. Il commence à avoir de plus en plus confiance en 
lui et en ses capacités. De plus, sa perception auditive continue à fortement évoluer jusqu’à 
onze ans. C’est pour cela que cette période d’âge est propice pour les apprentissages.  
Il est écrit dans l’ouvrage de Campbell (2001) que si l’enfant « a écouté de la musique 
activement depuis son plus jeune âge, il est réceptif aux riches nuances qui l’entourent ». 
C’est pour cela que nous avons décidé pour la deuxième partie des tests de ce mémoire, de 
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faire l’apprentissage de la musique « Ah! Vous dirais-je maman » de Mozart car les élèves ont 
certainement tous entendu cette musique dans leur plus jeune âge. Cette chanson serait donc 
un élément connu qui pourrait jouer un rôle sur la manière dont les élèves perçoivent cette 
chanson. Le choix de la musique aura un impact important sur l’enfant, par exemple, si lors 
d’un test on passe du rock ou du rap cela pourra rendre les élèves agités donc créer des 
problèmes de concentration. Si l’on passe de la musique Nouvel Age ou de la musique 
d’ambiance cela pourra les détendre afin qu’ils puissent rêvasser. Chaque genre musical influe 
sur la psyché de l’enfant.  
1.3.5 Aménagement du temps afin d’optimiser la réussite scolaire :  
Il est important de noter pour notre recherche que le rythme scolaire joue un rôle important 
sur l’élève. Selon les auteurs Fotinos & Testu (1996) et Boujon & Quaireau (1997), La durée 
d’une journée d’école, pour les élèves, est de plus en plus longue, tandis que la durée d’une 
année scolaire se raccourcit de plus en plus. Depuis les années 1980, l’enseignement se base 
principalement sur le bien être de l’enfant. Les recherches, citées dans le livre de Fotinos et 
Testu, ont montré que l’enfant a besoin de sommeil pour avoir de meilleures performances 
intellectuelles (1996). Il faut donc prendre en considération les rythmes biologiques des 
élèves, car avec les horaires scolaires ces rythmes seront perturbés. Par exemple, l’élève a 
moins d’heures de sommeil car il doit se lever pour aller à l’école. Ces heures sont 
compensées par les vacances, d’où le fait que l’année scolaire diminue. En début de journée, 
celui-ci aura son rythme cardiaque élevé après la récréation ou après les leçons d’éducation 
physique. A ces moments, il est utile de recentrer l’élève pour améliorer son apprentissage. 
D’après les ouvrages de Fotinos et Testu (1996) et de Boujon et Quaireau (1997), ces périodes 
sont le moins appropriées pour un nouvel apprentissage. Les expérimentations de Testu (Cf. 
figure 2) montrent que les heures les plus favorables à l’apprentissage sont de 11 heures à 
12 heures et de 16 heures à 17 heures (Fotinos et Testu, 1996). Ne manquons pas de dire que 
l’attention d’un élève lors d’une tâche de réflexion est de courte durée. D’après les travaux de 
recherche de Kupietz et Richardson cités dans l’ouvrage de Boujon et Quaireau (1997), 
l’élève montrera des signes distincts à sa perte d’attention comme par exemple, il 
commencera à s’agiter, à jouer, à faire des déplacements. Nous pouvons constater d’après le 
tableau ci-dessous (Cf. Figure 3) que la concentration de l’élève diminue nettement après une 
demi-heure de concentration (Boujon C., Quaireau C., 1997). 
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A ces moments, il est utile de stopper la leçon et de faire des pauses afin de recentrer l’élève, 
sa concentration sera ainsi à nouveau augmentée, comme nous le montre le tableau (Cf. 
Figure 4) ci-dessous (Boujon C., Quaireau C., 1997). Ces pauses peuvent être de plusieurs 
types, comme des exercices physiques, des exercices de respiration ou encore d’écoute afin de 
rétablir l’attention pour un meilleur apprentissage (Fotinos et Testu, 1996). Face à ces 
affirmations, nous nous demandons si la musique, comme moyen d’écoute ne pourrait  pas 
faciliter l’élève à se recentrer et ainsi favoriser l’apprentissage. 
 
 
1.3.6 Pédagogie musicale : 
Dans son ouvrage, le docteur Afsin nous donne des pistes didactiques pour travailler la 
musique en classe et nous fait part de ses observations. Nous pouvons aussi apprécier le fait 
qu’il nous donne un historique de la pédagogie musicale que nous allons approfondir au point 
Figure 4 Perte de concentration 
lors d’une situation avec pause. 
Figure 2 Figure 3 Perte de concentration 
en situation calme. 
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1.4. L’auteur nous évoque aussi le fonctionnement du cerveau entre les deux hémisphères 
cérébraux : le gauche qui traite les informations linéaires et analytiques et le droit qui lui traite 
la structuration de la pensée spatiale et intégrative. Il nous dit que lorsqu’il y a écoute 
musicale, il y a une association bien réelle entre ces deux hémisphères. 
1.4 Quelques repères historiques de la pédagogie musicale : 
Comme nous l’avons dit plus haut, Afsin nous donne un historique de la pédagogie musicale 
dans son ouvrage (2009). Nous tenons à en faire un bref résumé ici car nous traitons de la 
musique et ce qu’elle pourrait apporter dans les classes sur la mémorisation et l’attention des 
élèves en étant travaillée avant. Nous allons donc voir comment la musique était traitée à 
travers les siècles en pédagogie. 
« Tout d’abord, dans la Grèce antique (ca -429, -347), l’éducation musicale n’avait pas 
forcément d’importance mais était considérée comme accessoire pédagogique, avec 
l’astronomie, en tant que source pour la philosophie. Ceci afin d’initier les citoyens à la 
philosophie. Elle permettait ainsi certainement d’augmenter la perception musicale des 
bénéficiaires de cette formation. 
La musique est donc prédominante dans la conception philosophique de Platon. Mais il n’en 
est pas de même pour Aristote (ca -384, -322), car elle est pour lui un outil d’initiation à 
l’éducation et à la culture. 
A l’époque Gréco-romaine, de nouvelles valeurs provenant de la chrétienté sont apparues. 
Elles étaient de l’ordre spirituel, intellectuel et esthétique ce qui va leur donner une 
connotation pédagogique. En effet, la notation et certains principes musicaux sont les points 
culminants de l’approche pédagogique du XIème siècle. 
Puis, il y eu une transformation assez lente jusqu’au XIVème siècle dans l’ensemble de 
l’Europe. Ce n’est qu’à partir du XVème et XVIème que nous pouvons observer que le concept 
de musique est redéfini. L’orientation de celle-ci ce fait sur le langage, le style et les genres 
musicaux. Cela va avoir des effets sur le contenu de l’enseignement musical, jusqu’au plan 
d’études des académies. A cette époque, l’art de la fête s’ouvre en Europe. La musique fait 
donc partie intégrante de l’homme, que ce soit chez les aristocrates ou dans le peuple.  
Au même moment, un Traité de pédagogie musicale, ainsi que beaucoup d’autres manuels 
d’apprentissage sont laissés par le compositeur bolonais Adriano Banchieri (1568-1634) qui 
fut l’un des premiers à avoir saisi l’importance de l’éducation musicale.  
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Un peu plus tard, ce fut au français Jean-Philipe Rameau (1683-1764) de laisser des travaux 
comme le Traité de l’harmonie réduite à ses principes naturels (1722) ce qui constitue une 
étape fondamentale dans la compréhension des Lois de tonalité classique. 
Bien sûr, d’autres noms se sont intéressés à la musique, comme Francesco Geminiani qui 
s’intéressait aux problèmes de l’éducation musicale de son époque ou encore Leopold Mozart 
qui lui s’intéressait à la musique pour elle-même. 
Au XIX
ème
 siècle, Johann Heinrich Pestalozzi (1746-1872) a formulé l’importance d’amener 
le peuple tout entier au chant et à la pratique musicale ce qu’il a mis en avant dans son école 
d’Yverdon (Suisse). 
En 1840, le musicien et chef de cœur John Spencer Curwen (1816-1880) favorisait 
l’alphabétisation musicale, pendant que d’autres préféraient s’intéresser à la transmission 
orale de la musique, comme chez les Byzantins qui utilisaient ce procédé. On peut donc 
constater que l’écoute musicale devient un outil pédagogique de l’apprentissage. 
Au XX
ème
 siècle, des obstacles tels que politiques et sociaux viennent s’ajouter aux problèmes 
liés à l’enseignement de la musique tels que les choix des méthodes et des contenus proposés 
à l’étude.  
Certains musiciens pédagogues ont cherché à combler les lacunes des systèmes éducatifs par 
des moyens fondés sur des démarches empiriques. Malheureusement, le manque de formation 
de ceux-ci n’a pas permis de transférer et d’intégrer les progrès scientifiques dans leurs 
méthodologies. Certains chercheurs scientifiques se contentaient de leurs résultats de 
laboratoire, sans se préoccuper de la pédagogie. Il faudrait donc s’appuyer sur les recherches 
scientifiques menées, mais en les transférant au domaine spécifique de la pédagogie. » 
Nous constatons avec les démarches du passé, que la musique était mise au service de la 
musique, tandis qu’avec notre recherche celle-ci est mise au service de l’homme. 
1.5 Conceptualisation : 
Pour résumer ce qui a été évoqué, nous avons choisi de citer quelques définitions de concepts 
que nous avons élaborées dans le cadre de notre recherche. 
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1.5.1 L’attention : 
Le dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation (Champy, Etévé, Durand-
Prinborgne, Hassenforder et de Singly, 1994) nous informe que le concept de l’attention est 
une volonté que met en œuvre un individu à se préparer pour faire quelque chose. L’attention 
est donc « l’ensemble des processus psychologiques permettant à l’individu de se préparer à 
l’action à entreprendre, de sélectionner des informations particulières et les traiter de manière 
approfondie. Elle est un facteur de l’efficience cognitive, qu’il s’agisse de percevoir, de 
mémoriser ou de résoudre des problèmes. Les ressources attentionnelles dont dispose un 
individu dépendent de caractéristiques qui lui sont propres et de la situation dans laquelle il se 
trouve (certaines situations sont plus propices que d’autres à la facilitation des processus 
attentionnels). Certaines tâches, trop coûteuses en attention, ne pourront être accomplies ; 
d’autres nécessiteront une distribution adéquate des ressources attentionnelles sur les diverses 
composantes de la tâche. On distingue des processus attentionnels automatiques et des 
processus attentionnels conscients et contrôlés ». 
Dans ces conditions, nous pouvons poser la question suivante : « Quels bénéfices l’écoute de 
la musique peut-elle apporter aux élèves du point de vue de l’attention pour une activité? ». 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons constaté les effets favorables de l’écoute, avant 
mais également pendant une activité. Or aujourd’hui, de nombreux élèves aiment travailler en 
écoutant de la musique.  
1.5.2 La mémoire : 
Nous pouvons également faire ressortir de notre recherche les concepts que sont la mémoire 
et l’impulsivité. Pour définir la mémoire, le dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de 
la formation (1994) mentionne : « La mémoire est un ensemble des processus et des structures 
mentales qui ont pour fonction la conservation des informations et des connaissances ainsi 
que leur utilisation. Pour la psychologie cognitive contemporaine, la conservation de 
l’information passée sous une forme structurée constitue une fonction de la base, 
indispensable au traitement de l’information présente. La notion de mémoire y couvre donc 
un champ extrêmement vaste, qui déborde de beaucoup ce que la psychologie générale 
appelle du même nom. Il importe notamment de voir que la mémoire englobe aussi les 
connaissances, et qu’elle conditionne la possibilité d’activités mentales intelligentes. On 
distingue classiquement trois phases dans l’étude de la mémoire : celle de la mémorisation (au 
sens de la mise en mémoire d’une information présente), celle de la conservation de cette 
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information, sous des structures bien déterminées relevant de plusieurs systèmes de mémoire, 
enfin celle de la récupération (ou recouvrement) et de l’utilisation de l’information stockée ».  
1.5.3 L’impulsivité : 
En ce qui concerne le concept de l’impulsivité, le dictionnaire actuel de l’éducation (2005) 
défini : « L’impulsivité est un mode de réaction primesautière, non délibérée, indépendante de 
la volonté à la perception d’un stimulus, d’une stimulation quelconque ».  
Ces concepts sont observés avec le test Go/NoGo. Dans le cas de nos expérimentations ces 
trois concepts sont étroitement liés et se suivent. 
 
Attention Mémorisation  Impulsivité 
 
Pour que l’élève entre dans ce processus, il est nécessaire que celui-ci ait une volonté 
suffisante. S’il ne l’a pas, il ne pourra ou aura du mal à mémoriser certains éléments qu’il 
devra identifier dans nos tests. Il est donc important d’éveiller l’intérêt des enfants en leur 
expliquant le but du travail, à quoi cela va leur et nous servir, mais également en leur 
expliquant le rôle important de chaque individu afin que ceux-ci intériorisent le projet et 
s’investissent. 
En conclusion, si l’élève ne s’investit pas un minimum dans ce travail, il sera difficile de voir 
si l’écoute musicale a une influence sur l’attention de l’élève. 
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Chapitre 2 
2.1 Démarche appliquée : 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons utilisé la méthode expérimentale dans deux 
classes de cycles différents au CYP 1/2 et au CYP 2/1. Comme nous l’avons indiqué plus 
haut, nous avions avancé l’hypothèse que l’apprentissage d’une musique au préalable devrait 
améliorer les résultats des tests. C’est pour cela que nous avons décidé de faire deux séries de 
tests. La première série où la musique présente soit avant ou pendant le test fut inconnue et 
non travaillée en classe. La musique retenue qui selon les expériences menée doit améliorer 
l’attention des élèves est la « Sonata No.5 in G major K 283 I Allegro » de Mozart. 
Pour la deuxième série de test, la musique présente soit avant ou pendant le test était une 
variante de celle apprise et travaillée en classe « Ah! Vous dirais-je maman » de Mozart 
également.  
Pour aborder la dimension de l’attention, nous avons effectué un test informatisé inspiré de 
Go/NoGo, où l’on a pu observer l’impulsivité due à l’attention des élèves. Nous l’avons 
transformé afin qu’il soit adapté au niveau de ceux-ci. Ce test se présentait sous la forme 
suivante : Lors d’un défilement d’images plus ou moins rapide avec le programme 
« PowerPoint » ©, les élèves devaient repérer une suite de deux images. Pour cela, ils avaient 
une fiche avec une case pour chaque image (figure 5). Ils devaient mettre une croix dans les 
cases de chaque image sauf lorsqu’ils apercevaient la suite demandée en début de test. Ceci 
était identique pour les deux séries de tests. 
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Test Go / No Go 1.2  CYP 1/2 ou CYP 2/1 Prénom : 
  Date : 
Test Go / No Go 
Mets une croix dans chaque case pour chaque image qui défile, 




Dans ce cas, ne mets pas de croix dans la case de l’image 
correspondant à la fraise. 
Réponses : 
Image 1 Image 13 Image 25 
Image 2 Image 14 Image 26 
Image 3 Image 15 Image 27 
Image 4 Image 16 Image 28 
Image 5 Image 17 Image 29 
Image 6 Image 18 Image 30 
Image 7 Image 19 Image 31 
Image 8 Image 20 Image 32 
Image 9 Image 21 Image 33 
Image 10 Image 22 Image 34 
Image 11 Image 23 Image 35 
Image 12 Image 24 
Nombre de réponses correctes. Pourcentage de réussite. 
  
 
 Figure 5 : exemple de fiche test. 
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Pour aborder la dimension de la mémorisation, lors de la deuxième série de tests, nous avons 
travaillé, comme mentionné plus haut, avec la musique de Mozart « Ah! Vous dirais-je 
maman ». Les élèves ont appris en s’amusant. C’est-à-dire, nous l’avons amenée de manière 
ludique sous forme de jeux pour que les élèves se l’approprient (voir point 1.6 planification 
d’une leçon de musique). 
Pour ces deux séries de tests, nous avons procédé sur une période de deux fois trois semaines. 
Ceci dû aux contraintes liées à cette expérience qui étaient au niveau des horaires, mais 
également à la disponibilité des ordinateurs en classe. Effectivement, nos deux établissements 
ne possédaient pas de salle informatique. Nous avons ainsi dû réaliser ces tests avec les trois 
ordinateurs disponibles dans nos deux classes. Le passage de ces tests s’est fait lors de travail 
en classe, où nous avons appelé, à tour de rôle, les élèves afin qu’ils viennent s’installer 
devant l’ordinateur du groupe dont ils faisaient partis. Ils étaient associés soit au groupe avec 
écoute musicale avant, soit pendant ou soit celui sans musique. Les ordinateurs étaient 
installés à un endroit reculé de la classe où les élèves ne pouvaient pas être distraits par les 
autres camarades. Il était important pour le bon déroulement des tests que les autres travaillent 
silencieusement. 
Nous avons effectué ces tests selon le tableau ci-dessous (figure 6). 
 
Figure 6 : Tableau test Go/NoGo : Chaque semaine par groupe 2 à 3 élèves par jours effectuent le test. Ceci 
tant au CYP1 qu’au CYP2 
 
Le groupe avec l’écoute musicale avant le test, a d’abord écouté la musique puis a fait une 
petite pause de cinq minutes en restant devant l’ordinateur avant de commencer le test. 
Pré-test  
sans apprentissage d’une musique 
  
Temps Ecoute musicale 
avant le test 
Ecoute musicale 
pendant le test 
Sans musique 
1ère semaine Groupe A Groupe B Groupe C 
2ème semaine Groupe C Groupe A Groupe B 
3ème semaine Groupe B Groupe C Groupe A 
    
Test 
Avec apprentissage d’une musique 
  
Temps Ecoute musicale 
avant le test 
Ecoute musicale 
pendant le test 
Sans musique 
1ère semaine Groupe A Groupe B Groupe C 
2ème semaine Groupe C Groupe A Groupe B 
3ème semaine Groupe B Groupe C Groupe A 
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Le groupe avec l’écoute musicale pendant le test, l’a commencé en ayant la musique dans les 
écouteurs. 
Le groupe sans musique, a commencé le test directement, au calme, sans présence de 
musique. 
Pour cette expérimentation, nous avons pu faire la comparaison entre trois modes de 
fonctionnement. Le premier qui s’est effectué sans présence de musique, le deuxième avec un 
fond musical durant l’activité et en ce qui concerne le dernier, avec une écoute musicale avant 
l’activité. Comme évoqué plus haut, la musique choisie pour la première série de test était une 
de celle qui selon Sousa (2002) est la plus appropriée en matière d’attention. Ces activités se 
sont effectuées entre 11 heures et 12 heures, car d’après les tests faits par Testu (Fotinos et 
Testu, 1996), c’est entre ces heures que les performances des élèves sont les plus élevées. De 
plus, la musique utilisée pour permettre aux élèves la meilleure concentration qui soit, était la 
musique classique. Celle-ci favorise la concentration, la mémorisation et la perception spatiale 
de l’élève. 
La récolte de données concernant le niveau d’attention s’est effectuée sous forme d’un tableau 
statistique (figure 7) lors de l’apparition d’une suite d’images données en début de test. Avec 
ce tableau, nous pouvons établir une comparaison entre les divers modes de fonctionnement 
(sans musique, avec avant et pendant) et ainsi voir quelle est la manière la plus optimale pour 
permettre un apprentissage idéal. 
 
 
Test go/no go CYP …..           
  
     
  
  
     
  
Gr .1 Avec musique avant Avec musique pendant Sans musique 
  Pré-test Test fin Pré-test Test fin Pré-test Test fin 
  Date Date Date Date Date Date 
  % % % % % % 
Élève 1 
      Élève 2 
       Figure 7 : Tableau de récolte de données 
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2.2 Planification d’une leçon de musique : 
Pour l’apprentissage de la chanson « Ah ! Vous dirais-je maman », nous avons procédé de la 
même façon dans les deux classes (figure 8). 
Nous l’avons effectué en trois phases :  
1) Apprentissage de la chanson. 
2) Intériorisation par le rythme. 
3) Ecoute de la musique par le biais d’un enregistrement. 
Lors de la première étape, nous avons fait découvrir la chanson aux élèves, c’est le maître qui 
l’a chantée une première fois. L’apprentissage s’est effectué par imitation, c'est-à-dire que 
l’enseignant chantait une phrase et les élèves répétaient. Tout d’abord, nous avons effectué cet 
exercice sur « lala » pour que les élèves puisent intérioriser la mélodie, puis nous avons 
procédé de la même manière en y insérant les paroles. Pour que la mémorisation soit plus 
facile, nous avons aussi fait appel à des jeux comme « le chef d’orchestre » où les élèves sont 
par groupe et doivent chanter lorsque le chef le demande pendant que les autres chantent 
mentalement ou encore le jeu du «tunnel » où les élèves doivent chanter à voix haute quand le 
tunnel est ouvert et mentalement quand il est fermé. 
La deuxième phase est un travail sur le rythme car la chanson s’y prête bien et n’est pas trop 
difficile pour des enfants de cet âge. Les élèves ont donc essayé, tout d’abord, de trouver le 
rythme de la chanson naturellement. Une fois fait, nous avons à nouveau travaillé par 
imitation, comme pour l’apprentissage de la chanson afin de réguler le rythme qui n’était pas 
encore juste pour certains élèves. Là aussi, nous avons pu utiliser quelques jeux où les élèves 
étaient par groupe pour pouvoir corriger plus précisément les élèves. Le « chef d’orchestre » a 
pu être utilisé mais cette fois-ci, quand le chef demandait à un groupe de chanter, l’autre 
devait frapper le rythme et inversement. 
Pour la dernière étape, nous avons fait écouter trois musiques différentes aux enfants. La 
première était chantée, la deuxième était une variation avec piano et la dernière est jouée par 
un orchestre. Le procédé a permis aux élèves de découvrir diverses variations. 
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Tableau : Planification et réalisation de la leçon sur « Ah ! Vous dirais-je maman » de Mozart 
Lieu : établissement primaire de Florissant et Entre-Bois. 
CONTENUS 
Les sujets développés 
OBJECTIFS 
Cognitifs, psychomoteurs, affectifs 
- Activité vocale : chanter la chanson 
- Activité rythmique : frapper les rythmes 
- Ecoute musicale 
Les élèves seront capables de : 
- Chanter le thème de « Ah ! Vous dirais-je maman » seul ou 
collectivement 
- Frapper les éléments rythmiques  
- D’identifier ou de repérer le thème principal 
MODALITES 
Stratégies d’application et réalisations 
EVALUATIONS – OBSERVATIONS – FEED BACK 
Formatives, diagnostiques, sommatives (certificatives) 
- Le maître chante le tout 
- Apprentissage et mémorisation par phrases selon le schéma 
imitation « maître-élèves » 
- Synchronisation « des phrases » : frapper le rythme de la 
chanson, tout en chantant mentalement 
- Les élèves chantent toute la chanson ensemble 
- Ecoute de la musique par le biais d’un enregistrement 
- Evaluation formative : durant l’apprentissage. Ainsi les 
difficultés intervenues lors de celui-ci seront résolues 
- Evaluation sommative : celle-ci pourrait intervenir 
ultérieurement 
 Figure 8 
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2.3 Pré-tests Go/No go 
Pour commencer notre recherche, nous avons fait passer un pré-test à nos élèves de nos cycles 
respectifs. Comme ceux-ci n’avaient encore jamais passé de test de ce genre, nous avons fait 
un exercice collectif. Nous avions imprimé quelques séries d’images comme dans nos 
différents tests, ensuite, nous leur avions expliqué le but et le fonctionnement de cette 
recherche, puis fait un exemple en affichant au tableau noir une suite d’images qu’ils devaient 
mémoriser. Les élèves devaient lever la main lorsqu’ils repéraient l’élément à ne pas cocher 
de la suite affichée. 
Nous avons ensuite présenté le mode de fonctionnement du test, les images allaient défiler sur 
l’ordinateur et pour vérifier s’ils avaient repéré la suite, ils ne devaient plus lever la main mais 
le noter sur la fiche test. Pour cela, ils devaient cocher, sur la feuille, par une croix chaque 
image qui défilait sauf pour la suite d’images données en début de test que les élèves devaient 
mémoriser. A ce moment-là, ils devaient mettre une croix sur la première image de la suite et 
laisser la case correspondant à la deuxième image, de la suite, vide. La meilleure stratégie, à 
notre avis pour ce test, était tout d’abord de mémoriser la suite d’images, puis lorsque la 
première image de la suite apparaissait, nous dire : « Attention qu’elle est l’image qui va 
suivre ? ». 
Prenons un exemple : Si la suite que je dois repérer dans un test est fraise - cerise, je coche 
chaque case correspondant à l’image qui défile, puis lorsque je vois apparaitre une fraise, je 
coche la case puis me dis : « Attention à l’image suivante, si une cerise apparaît, il ne faudra 
pas que je coche la case correspondant à la cerise, mais si c’est une autre image, comme la 
banane, je pourrai cocher la case correspondant à cette dernière image ».  
Avant de commencer nos séries de tests, nous avions vérifié la compréhension que les élèves 
avaient de la consigne, en leur demandant de nous expliquer avec leurs mots ce qu’ils avaient 
à faire. 
Nous avons donc, pour ce pré-test passé, trois séries. Une série de tests où les élèves avaient 
uniquement un stimuli visuel et deux autres séries où les élèves avaient un stimuli visuel et 
auditif. Pour le premier, le stimuli auditif était avant le début du test, une fois la musique 
terminée les élèves ont eu une petite pause puis ont commencé le test. Dans ce test, les deux 
stimulis agissaient de manière distincte soit en premier l’auditif puis le visuel. 
Dans le deuxième test avec stimuli auditif, les deux stimulis agissaient de manière simultanée. 
En effet, le test a commencé avec la présence d’une musique. 
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La musique retenue pour ce test était une musique de Mozart car comme expliqué 
précédemment et selon l’ouvrage de Campbell (2001), l’effet Mozart a un impact important 
sur le développement et sur les capacités intellectuelles de l’enfant. Nous avons choisi « la 
sonate No.5 in G major K 283 I Allegro » de Mozart car selon Campbell (2001) et Rimouski 
& Sousa (2002), elle correspondrait à la catégorie d’âge de nos élèves favorisant l’attention et 
la mémorisation. 
Notons que cette musique était complètement inconnue par nos élèves et n’a pas été travaillée 
au préalable. Par conséquent, nous n’avons pas passé par un processus pédagogique pour cet 
apprentissage. L’écoute de cette musique était ici de type intuitif, ce qui veut dire qu’aucune 
exploration d’éléments se rapportant à celle-ci n’a été faite, c’est une écoute purement 
spontanée (Afsin, 2009). 
L’heure à laquelle nous avons passé ces tests était entre 11 heures et 12 heures car comme 
mentionné dans le livre de Fotinos et Testu (1996), ce sont les heures les plus favorables à 
l’apprentissage. 
2.4 Résultats et analyse des pré-tests 
Rappelons tout d’abord que dans ces pré-tests nous n’avons effectué aucun processus 
d’apprentissage de la musique et qu’il s’agit là d’une écoute intuitive. Par conséquent les 
élèves ne connaissaient pas la musique présentée. Ils étaient cependant motivés à faire ces 
tests car ils se réjouissaient des suivants. 
La population de nos classes était hétérogène et constituée au CYP 1/2 de quinze garçons et 
huit filles. La classe au CYP 2/1 était composée de onze garçons et huit filles répartis en trois 
groupes par classe afin que tous les élèves ne passent pas le même test en même temps et que 
les trois séries de tests soient vérifiées sur une journée. Ce système permettait également 
d’avoir une meilleure analyse des résultats finaux. En effet, chaque série de tests a été faite 
pour la première fois par le même nombre d’élèves. Par exemple lors du premier jour, les dix-
neuf élèves du CYP 2/1 ont été répartis en trois groupes de la manière suivante : six d’entre 
eux ont commencé par le test sans musique, six autres par le test avec présence de la musique 
avant et enfin sept avec présence de la musique pendant le test. 
Lors de l’analyse des résultats, nous avons pu constater que les tests effectués pour la 
première fois, soit le 15 mars 2011 avec la classe de CYP 1 et le 25 janvier 2011 avec la 
classe du CYP 2, sont tous plus faibles que les autres. Nous pouvons, probablement, tirer la 
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conclusion que cela est dû au fait que les élèves n’avaient encore jamais passé un exercice de 
ce genre. Ceci malgré les exercices faits au préalable.  
Suite à nos tableaux d’analyse des résultats des tests (figure 9 et 10) que nous avons effectués 
avec nos élèves du CYP 1/2 et 2/1, nous pouvons constater que les tests sans musique autant 
au CYP 1 et 2 n’obtiennent jamais les meilleurs résultats de groupe (voir annexe 7). Ceci 
qu’ils soient effectués pour la première fois ou non. Si nous écartons tous les tests faits lors du 
1
er
 passage de nos analyses, les tests avec présence de musique ont toujours un meilleur 
résultat que ceux effectués sans. Cependant, les résultats restent non significatifs, à 1% de 
différence entre les trois séries, et ne pouvons donc pas en déduire que la musique a un effet 
favorable sur l’attention de l’apprenant pour ces tests. En effet, la différence des résultats 
entre les tests est trop faible. Nous pouvons cependant remarquer, sur la figure 10 les résultats 
de la classe du CYP 2/1, une nette différence de réussite aux tests comprenant la musique 
pendant le test par rapport aux 2 autres. Cette valeur n’a pas être prise en considération car ce 
résultat est dû à une élève qui a décroché lors du premier test en ayant un taux de réussite à 
31%. Aux deux tests suivants, elle était proche des 100% de réussite. 
Pourcentage de réussite aux 3 séries 



























Pourcentage de réussite aux 3 séries 




























Pour continuer l’analyse des résultats, nous pouvons constater, si nous écartons ceux des 
premiers tests, que la présence de la musique a amélioré d’environ 6% les résultats sur un 
tiers des élèves par classe. Les autres écarts sont de 2 à 4% ce qui n’est pas suffisant pour 
faire ressortir que la présence ou non de la musique améliore l’attention des élèves. Au final, 
avec le peu d’écart de réussite entre chaque série de tests de chaque élève, nous pouvons 
remarquer que les écarts sont moindres. 
Figure 9 Figure 10 
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2.5 Tests Go/No go 
Afin de vérifier, si l’entraînement de la musique a un réel effet positif sur l’attention de 
l’apprenant, nous avons, pour ce test, travaillé, en passant par un apprentissage organisé de 
façon systémique (voir point 2.2 planification d’une leçon de musique), avec nos élèves sur la 
Musique de Mozart « Ah! Vous dirais-je maman ». Nous avions choisi cette musique en 
fonction des observations faites sur l’effet de cette chanson dans le livre de Campbell (2001) 
qui nous mentionne que cette chanson est utilisée pour des jeunes jusqu’à sept ans. Mais 
également après discussion avec le Dr. Kémal Afsin auteur du livre « Psychopédagogie de 
l’écoute musicale » (2009) qui nous a conseillé de prendre cette chanson qui est probablement 
connue de tous les élèves. 
Rappelons encore que chaque élève fonctionne de manière différente, certains peuvent être 
déstabilisés par la musique. Selon Afsin (2009), « la réception de l’information musicale par 
les sujets et le traitement de celle-ci n’est pas toujours homogène et identique pour tous ». Par 
exemple, une écoute d’une musique peut déconcentrer un élève, comme il peut le rendre 
concentré suivant la perception qu’il en a. Il faudrait donc impérativement choisir une 
musique par rapport à la personne qui l’écoute.  
Les effets, que nous avons ou aurions pu constater lors des tests avec la présence de la 
musique sont les suivants : 
Meilleure attention : 
Les élèves reconnaissent cette chanson et cela crée, comme mentionné dans le livre « L’effet 
Mozart sur les enfants » de Campbell 2001, un environnement sécuritaire, où ils seront plus 
ouverts aux apprentissages. 
L’élève aime cette chanson et se sent à l’aise sur celle-ci, ce qui lui crée un environnement 
plus décontracté et donc il sera plus serein pour le test. 
Déconcentration : 
L’élève apprécie cette musique et la chante, la siffle ou la fredonne et va ainsi se concentrer 
que sur celle-ci et perdre toute son attention pour le test. 
L’élève n’arrive pas à assimiler deux stimulis différents, ici le stimuli auditif et le stimuli 
visuel, et perdra facilement ses repaires lors du test. 
 
Mélanie Sanna, Steve Liechti 08/2011 26 
Aucun effet : 
L’élève intègre parfaitement les deux stimulis, la chanson ne lui rappelle aucun souvenir 
positif ou négatif. 
Donc avant de passer les seconds tests, nous avons, comme vous pouvez le voir sur notre 
planification de musique au point 2.2 « Planification d’une leçon de musique », travaillé sur 
« Ah! Vous dirais-je maman ». Nous avons, avec nos élèves, appris et écouté différentes 
versions de cette chanson, travaillé les rythmes et fait des jeux pour un apprentissage ludique. 
Sur le plan personnel, cette phase a eu des effets positifs sur notre manière d’être et 
d’enseigner. En effet, travailler sur une musique simple et connue avec des rythmes simples, 
nous a permis de prendre confiance en nous pour l’enseignement de cette discipline. Dans 
notre carrière d’étudiant, lors de nos stages, nous n’avons pas eu l’occasion d’enseigner cette 
branche et avions peur de mal faire ou de chanter faux. De plus, nous n’avions pas beaucoup 
de facilité à trouver les rythmes et à les frapper au bon moment, comme par exemple, lors 
d’un concert où nous devons frapper dans nos mains en restant sur le rythme. Avant de faire 
les exercices de rythmes avec nos élèves, nous nous sommes entraînés à faire ceux-ci justes et 
avons vu que la chanson de Mozart « Ah! Vous dirais-je maman » a un rythme vraiment 
simple. Cela nous a réconfortés dans l’idée de donner une leçon de musique. Pour la justesse 
de la voix, nous avons travaillé avec les partitions de cette musique en nous entrainant à 
chanter les notes. Nous n’avons pas eu de difficultés et avons vraiment apprécié d’enseigner 
des leçons de musique avec un travail de rythme et de jeu musical. Cela nous a également 
démontré que l’enseignement de la musique pouvait être varié, ludique et bénéfique. Les 
élèves et nous-mêmes étions heureux de chanter et jouer avec cette chanson. Cela a créé un 
environnement décontracté. 
Une fois cette musique travaillée et intégrée par les élèves, nous avons pu passer à nouveau 
les tests. Cette fois-ci, la musique qui était présente dans les tests était une variante de celle 
apprise en classe. Les conditions étaient les mêmes qu’au pré-test. C’est-à-dire, il y avait trois 
séries de tests. Une série où les élèves avaient uniquement un stimuli visuel et deux autres 
séries où les élèves avaient un stimuli visuel et auditif soit avant, soit pendant le test. 
Les tests étaient toujours effectués dans la tranche horaire entre 11 heures et 12 heures. 
2.6 Résultats et analyse des tests 
Lors des analyses de nos tests, nous avons pu constater chez la plupart des élèves des écarts 
plus importants sur le taux de réussite des trois séries de tests. De plus, les élèves ont fait des 
Mélanie Sanna, Steve Liechti 08/2011 27 
meilleurs résultats qu’au pré-test sauf pour quatre élèves de la classe CYP 1/2 et deux de la 
classe CYP 2/1. Quelques élèves ont obtenu un taux de réussite à 100% aux trois séries de 
test, il s’agit là de trois élèves au CYP 1/2 et six élèves au CYP 2/1. Six élèves ont eu un taux 
de réussite non significatif allant jusqu’à 5% entre les tests, il s’agissait là de cinq élèves au 
CYP 1/2 et un élève au CYP 2/1. Nous pouvons donc constater de réelles différences sur 
quinze élèves au CYP 1/2 et treize élèves au CYP 2/1. 
Nous pouvons observer de façon générale, avec les tableaux en figure 11 et 12, que les 
résultats à ce test avec un apprentissage organisé de façon systémique de la chanson de 
Mozart « Ah! Vous dirais-je maman », sont plus significatifs que pour le pré-test. Dans ces 
deux tableaux, figurent les résultats de tous les élèves de CYP 1 et de CYP 2. 
Pourcentage de réusite aux 3 séries de 
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Les résultats démontrent bien que la présence d’une musique travaillée préalablement en 
classe peut développer plusieurs facultés chez l’individu, notamment pour ces tests dans le 
domaine de la concentration et de la consolidation de la mémoire car, en effet pour ceux-ci, 
l’élève devait se souvenir d’une suite d’images données en début de test. 
Si nous continuons d’analyser les résultats plus en détail, nous pouvons constater pour les 
deux classes, à l’aide du tableau ci-dessous (figure 13), que cette série de tests a obtenu de 
meilleurs résultats que les séries du pré-test. Notons tout de même que dans la classe du CYP 
1/2, quatre élèves ont mieux réussi le pré-test que le test. Dans la classe du CYP 2/1, deux 
élèves ont mieux réussi le pré-test.  
Figure 11 Figure 12 
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Par ailleurs, les résultats des tests avec présence de musique (figure 14 et 15) ont obtenu un 
bien meilleur taux de réussite que les pré-tests. Les résultats des tests sans musique restent 
approximativement les mêmes. 
Différence de réussite entre le test et 
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Nous pouvons en déduire que les élèves de CYP 1/2 ont des résultats plus optimaux que ceux 
du CYP 2/1. Nous pensons que cela est dû au choix de la musique qui correspond plus au 
profil des jeunes élèves qui pourraient être plus sensible à cette musique. Il se pourrait qu’il y 
ait un manque de motivation chez les plus grands élèves dû au fait que la musique 
corresponde mieux à l’affect des plus petits, comme nous le dit Campell (2001) dans son 
ouvrage. Cependant les différences de résultats les plus significatives au CYP 2/1 sont lors du 
taux de réussite entre le test et le pré-test comprenant l’écoute musicale durant ceux-ci.  
Par ailleurs, lors des tests, nous avons pu constater la réaction corporelle, de certains élèves, 
dans toutes ses dimensions, notamment frapper des pulsations avec le pied, la main, chanter, 
siffler la mélodie ou le thème de la musique. Ceci a été fortement constaté chez les élèves du 
CYP 1/2, mais également chez les élèves du CYP 2/1. Les comportements, dans cette 
Figure 13 
Figure 14 Figure 15 
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situation, de la majorité des élèves ayant chantonné ou frappé des pulsations, ont obtenu des 
résultats à 100% de réussite. 
Dans quelques cas, les élèves ayant fait des erreurs peuvent être dus soit aux comportements 
décrits ci-dessus, soit à l’impulsivité, car en voyant la première image, ils peuvent s’être 
précipités et de ce fait commettre des erreurs, soit en ne cochant pas l’image qui suit alors 
qu’elle n’était pas dans la suite demandée, soit en cochant la case alors qu’il fallait laisser la 
case vide. 
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Chapitre 3 
3.1 Conclusion : 
Tout d’abord, cette recherche et ses résultats résonnent comme une réflexion nouvelle 
concernant notre positionnement en tant qu’enseignant. Effectivement, nous avons pris 
conscience que notre influence et les outils que nous pouvons apporter peuvent aider les 
élèves à apprendre et rester concentrés sur la tâche. Cela nous permet d’appréhender notre 
rôle d’enseignant sous un autre angle. 
Au-delà de cette prise de conscience, l’élaboration de ce travail a ouvert notre curiosité 
concernant la problématique de l’attention chez l’apprenant et n’excluons pas la possibilité de 
nous repencher un jour sur ce sujet captivant, afin d’en saisir d’autres enjeux. Au vu des 
résultats positifs de la recherche, il est pour nous, fondamental de mettre en œuvre cet outil 
qu’est la musique au service de l’apprentissage de l’apprenant. 
De plus, ce travail nous a permis de prendre confiance en nous lors de l’enseignement de la 
musique. Il nous a aidés à nous sentir plus à l’aise et ainsi rendre plus agréable notre 
enseignement. 
Pour la recherche menée, rappelons que nous avons précisément mis l’accent sur l’aspect 
formatif et développemental de la musique au service du développement de l’enfant. 
N’oublions pas que chaque individu fonctionne de manière différente, mais nous avons pu 
constater qu’une grande majorité d’élèves ayant passé les tests avec la présence d’une 
musique travaillée de manière pédagogique en classe avaient des meilleurs résultats qu’aux 
tests passés sans musique ou avec une écoute intuitive sans passer par un processus 
pédagogique. La musique travaillée avec un apprentissage organisé a donc un effet plus 
favorable aux apprentissages que si l’on met simplement une musique non travaillée en fond 
sonore. 
De ce fait, nous avons pu constater que la concentration de l’élève pouvait être augmentée 
grâce à la présence d’une musique touchant à l’affect de l’élève. De plus, une amélioration de 
la mémorisation est observée car les élèves avaient plus de facilité à mémoriser et retrouver la 
suite d’images données en début de test. 
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3.2 Prolongements et pistes de recherche : 
- Suivi des élèves sur une plus longue période, et même sur plusieurs années. 
 But : évaluer l’impact à long terme d’une musique avec un processus pédagogique. 
- Recherche similaire mais dans d’autres degrés d’enseignement (CIN, CYT ainsi que dans 
l’enseignement secondaire). 
 But : examiner l’impact d’une musique travaillée sur l’âge des élèves. 
- Mettre en œuvre et vérifier l’impact de l’écoute musicale avec un processus pédagogique 
dans diverses disciplines. 
 But : évaluer l’impact dans les disciplines. 
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Pré-tests de la classe de Renens CYP 2/1 
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Pré-tests de la classe de Renens CYP 2/1 
Pré-tests avec musique avant 
 
Annexe 2A 
Pré-tests de la classe de Renens CYP 2/1 
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Tests avec musique avant 
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Tests de la classe de Renens CYP 2/1 
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Tests de la classe de Renens CYP 2/1 
Tests avec musique pendant 
 
Annexe 4B 
Tests de la classe de Renens CYP 2/1 
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Grilles d’analyse des pré-tests 
 
Corrigé pré-test avec musique avant : 
 
Test Go / No Go 1  CYP 1/2 ou CYP 2/1 Prénom : 
  Date : 
Test Go / No Go 
Mets une croix dans chaque case pour chaque image qui défile, 




Dans ce cas, ne mets pas de croix dans la case de l’image 
correspondant à la fraise. 
Réponses : 
Image 1 Image 13 Image 25 
Image 2 Image 14 Image 26 
Image 3 Image 15 Image 27 
Image 4 Image 16 Image 28 
Image 5 Image 17 Image 29 
Image 6 Image 18 Image 30 
Image 7 Image 19 Image 31 
Image 8 Image 20 Image 32 
Image 9 Image 21 Image 33 
Image 10 Image 22 Image 34 
Image 11 Image 23 Image 35 
Image 12 Image 24 





Grilles d’analyse des pré-tests 
 
Corrigé pré-test avec musique pendant : 
 
Test Go / No Go 2  CYP 1/2 ou CYP 2/1 Prénom : 
  Date : 
Test Go / No Go 
Mets une croix dans chaque case pour chaque image qui défile, 




Dans ce cas, ne mets pas de croix dans la case de l’image 
correspondant au raisin. 
Réponses : 
Image 1 Image 13 Image 25 
Image 2 Image 14 Image 26 
Image 3 Image 15 Image 27 
Image 4 Image 16 Image 28 
Image 5 Image 17 Image 29 
Image 6 Image 18 Image 30 
Image 7 Image 19 Image 31 
Image 8 Image 20 Image 32 
Image 9 Image 21 Image 33 
Image 10 Image 22 Image 34 
Image 11 Image 23 Image 35 
Image 12 Image 24 





Grilles d’analyse des pré-tests 
 
Corrigé pré-test sans musique : 
 
 
Test Go / No Go 3  CYP 1/2 ou CYP 2/1 Prénom : 
  Date : 
Test Go / No Go 
Mets une croix dans chaque case pour chaque image qui défile, 




Dans ce cas, ne mets pas de croix dans la case de l’image 
correspondant à la fraise. 
Réponses : 
Image 1 Image 13 Image 25 
Image 2 Image 14 Image 26 
Image 3 Image 15 Image 27 
Image 4 Image 16 Image 28 
Image 5 Image 17 Image 29 
Image 6 Image 18 Image 30 
Image 7 Image 19 Image 31 
Image 8 Image 20 Image 32 
Image 9 Image 21 Image 33 
Image 10 Image 22 Image 34 
Image 11 Image 23 Image 35 
Image 12 Image 24 





Grilles d’analyse des tests 
 
Corrigé test avec musique avant : 
 
Test Go / No Go 1.2  CYP 1/2 ou CYP 2/1 Prénom : 
  Date : 
Test Go / No Go 
Mets une croix dans chaque case pour chaque image qui défile, 




Dans ce cas, ne mets pas de croix dans la case de l’image 
correspondant à la fraise. 
Réponses : 
Image 1 Image 13 Image 25 
Image 2 Image 14 Image 26 
Image 3 Image 15 Image 27 
Image 4 Image 16 Image 28 
Image 5 Image 17 Image 29 
Image 6 Image 18 Image 30 
Image 7 Image 19 Image 31 
Image 8 Image 20 Image 32 
Image 9 Image 21 Image 33 
Image 10 Image 22 Image 34 
Image 11 Image 23 Image 35 
Image 12 Image 24 





Grilles d’analyse des tests 
 
Corrigé test avec musique pendant : 
 
Test Go / No Go 2.2  CYP 1/2 ou CYP 2/1 Prénom : 
  Date : 
Test Go / No Go 
Mets une croix dans chaque case pour chaque image qui défile, 




Dans ce cas, ne mets pas de croix dans la case de l’image 
correspondant au raisin. 
Réponses : 
Image 1 Image 13 Image 25 
Image 2 Image 14 Image 26 
Image 3 Image 15 Image 27 
Image 4 Image 16 Image 28 
Image 5 Image 17 Image 29 
Image 6 Image 18 Image 30 
Image 7 Image 19 Image 31 
Image 8 Image 20 Image 32 
Image 9 Image 21 Image 33 
Image 10 Image 22 Image 34 
Image 11 Image 23 Image 35 
Image 12 Image 24 





Grilles d’analyse des tests 
 
Corrigé test sans musique : 
 
 
Test Go / No Go 3.2  CYP 1/2 ou CYP 2/1 Prénom : 
  Date : 
Test Go / No Go 
Mets une croix dans chaque case pour chaque image qui défile, sauf 




Dans ce cas, ne mets pas de croix dans la case de l’image 
correspondant à la fraise. 
Réponses : 
Image 1 Image 13 Image 25 
Image 2 Image 14 Image 26 
Image 3 Image 15 Image 27 
Image 4 Image 16 Image 28 
Image 5 Image 17 Image 29 
Image 6 Image 18 Image 30 
Image 7 Image 19 Image 31 
Image 8 Image 20 Image 32 
Image 9 Image 21 Image 33 
Image 10 Image 22 Image 34 
Image 11 Image 23 Image 35 
Image 12 Image 24 





Tableau des résultats d’analyse CYP 1 et 2 
 
Test go/no go CYP 1/2
Gr .1
Pré-test Test fin Pré-test Test fin Pré-test Test fin
15.03.2011 09.06.2011 22.03.2011 16.06.2011 29.03.2011 23.06.2011
Siyavash 37.14 94.29 68.55 100 65.71 85.71
Luis 97.14 97.14 82.85 97.14 91.43 85.71
Lilou 100 97.14 97.14 100 100 97.14
Emmanuel 88.57 97.14 97.14 100 91.43 94.29
Layla 74.29 100 97.14 100 91.43 85.71
Bruno 68.57 94.29 74.28 100 74.28 68.57
Marius 100 97.14 100 94.29 100 88.57
Aleksander 85.71 100 94.28 100 91.43 97.14
81.43 97.14 88.92 98.93 88.21 87.86
Gr.2 29.03.2011 23.06.2011 15.03.2011 09.06.2011 22.03.2011 16.06.2011
Nithulan 100 100 68.57 100 97.14 94.29
Zoé 100 100 94.29 94.29 94.29 88.57
Théo 100 100 100 100 100 97.14
Fabrice 100 77.14 100 100 97.14 97.14
Wissal 100 100 91.43 91.43 91.43 97.14
Danika 91.43 94.29 91.43 94.29 91.43 94.29
Bryan 100 100 57.14 100 91.43 100
98.78 95.92 86.12 97.14 94.69 95.51
Gr.3 22.03.2011 16.06.2011 29.03.2011 23.06.2011 15.03.2011 09.06.2011
Lucie 97.14 100 97.14 94.29 77.14 94.29
Mathis 100 100 100 91.43 100 91.43
Max 91.43 97.14 82.86 100 100 97.14
Rohat 85.71 100 100 94.29 87.57 94.29
Lora 97.14 100 97.14 77.14 100 97.14
Eva 100 100 100 100 100 100
Neila 85.71 97.14 94.29 94.29 91.43 97.14
Yeelena 100 100 100 100 100 100







91.61 97.45 90.49 96.67 92.48 93.26
Avec musique avant Avec musique pendant Sans musique
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Tableau des résultats d’analyse CYP 1 et 2 
 
Test go/no go CYP 2/1
Gr .1
Pré-test Test fin Pré-test Test fin Pré-test Test fin
25.01.2011 8.06.20011 01.02.2011 15.06.2011 08.02.2011 22.06.2011
% %
Tiffany 100 100 100 100 100 82.86
Nina 94.29 100 100 97.14 97.14 97.14
Amra 91.43 100 100 100 100 91.43
Vanessa 100 100 100 100 100 100
Giulia 100 100 100 100 94.29 88.57
Diogo 100 94.29 100 100 97.14 91.43
Réussite par 
groupe 97.62 99.05 100.00 99.52 98.10 91.91
Gr.2 08.02.2011 22.06.2011 25.01.2011 08.06.2011 01.02.2011 15.06.2011
André 100 100 100 100 100 100
Gianfranco 94.28 100 100 100 97.14 94.29
Luis 100 94.29 94.29 94.29 100 100
Kethurna 100 100 60 100 100 100
Ophélie 100 100 97.14 100 100 94.29
Malika 100 100 31.43 97.14 91.43 91.43
Réussite par 
groupe 99.05 99.05 80.48 98.57 98.10 96.67
Gr.3 01.02.2011 15.06.2011 08.02.2011 22.06.2011 25.01.2011 08.06.2011
Alexandre 100 100 100 85.71 94.29 97.14
Jacques 97.14 100 100 100 97.14 94.29
Nelson 100 97.14 97.14 100 88.57 91.43
Ruben 88.57 100 88.57 94.29 80 94.29
Kaoué 100 100 97.15 100 100 100
Isaac 82.86 82.86 88.57 85.71 85.71 85.71
Noah 100 100 100 100 100 100
Réussite par 







97.39 98.41 92.13 97.73 96.14 94.42
Avec musique avant Avec musique pendant Sans musique
Annexe 8 







De nos jours où la musique est omniprésente dans notre société non seulement comme 
élément de divertissement mais également comme outil pédagogique. Il faut souligner 
l’importance de celle-ci à l’école afin d’optimiser l’apprentissage et le développement de 
l’enfant. 
Malgré qu’une partie des enseignants ignorent les effets de la musique sur les apprentissages 
et ne l’intègrent pas dans leurs séquences d’apprentissage, d’autres l’intègrent volontiers afin 
d’explorer les biens-faits de ceux-ci dans le domaine de la musique. Nous avons pu constater 
auprès de tous les enseignants côtoyés qu’il y avait trois catégories d’individus. Ceux qui 
ignorent les biens-faits de la musique sur l’individu, ceux qui ont peur de déstabiliser ou 
déconcentrer leurs élèves ou alors ceux qui l’emploient volontiers dans leur classe afin de 
favoriser l’attention et l’apprentissage des apprenants. 
Notre recherche démontre que l’utilisation de la musique dans des processus scolaires peut 
avoir des effets bénéfiques qui contribuent ou qui consolident l’attention des élèves. 
De nombreuses recherches ont déjà été menées sur l’effet de la musique sur l’individu, mais 
très rare ont été celles faites en classe par les enseignants titulaires. Nous avons donc vérifié, 
dans nos classes respectives, un moyen où elle pourrait être mise à contribution pour aider 
l’attention et la mémorisation des élèves.  
 
 
Mots clés : 
Attention, mémoire, impulsivité, CYP 1, CYP 2, musique, écoute musicale. 
 
